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L’Edito par l’abbé Bertrand de Sentenac 

   « Engagés en politique » 
À l'époque où  j'étais curé de Saverdun, j'ai participé à un mouvement de "chrétiens engagés en politique". Avec deux amis pro-
ches, l'un étant maire de Saverdun et l'autre conseiller régional, encartés l'un à l'UMP à l'époque et l'autre au Parti Socialiste, 
nous nous sommes  rendus à Paris pour un congrès national. Vous pouvez imaginer que nous avons fait sensation : le curé en 
soutane qui débarque de sa province avec deux élus, l'un de droite, l'autre de gauche ! Les habitués de l'Hospitalité reconnaîtront 
de qui il s'agit puisqu'ils y participent tous les deux. Ce mois de mars sera marqué « politique » avec les élections municipales. Je 
suis toujours heureux d'apporter ma part à la vie politique de mon pays par mon engagement quotidien de citoyen et de prêtre et 
plus spécialement quand l'opportunité m'est donnée de voter. Je sais que tous n'ont pas cette chance partout dans le monde. Je 
mesure à sa juste valeur ma chance de vivre dans un pays libre où la liberté de culte reste un droit fondamental. Alors je ne bou-
derai pas mon plaisir de me rendre au lieu prévu pour moi pour voter les 15 et 22 mars. Je me réjouis aussi comme curé de sui-
vre l'évolution des candidatures et des engagements personnels. Au  cours de ces quelques années passées en Couserans j'ai 
pu rencontrer pas mal d'élus et tisser des liens plus étroits  avec quelques uns. Ces élections municipales ne sont pas sans enjeu 
pour la vie de l'Eglise. Notre partenariat avec les mairies est quotidien et se passe très bien jusqu'à maintenant. J'espère que cela 
se poursuivra dans le même élan avec les municipalités qui sortiront des urnes le 22 mars. J'espère aussi reprendre ici une dé-
marche de chrétiens engagés en politique. Pourquoi pas une messe d'action de grâce avant l'été ? Les campagnes d'élections 
sont parfois aussi des temps d'opposition et de tension. Les idées et les personnalités peuvent s'opposer, parfois même dure-
ment. Viendra obligatoirement le temps de l'apaisement et de la réconciliation. Comme chrétiens, artisans de paix par nature, 
nous aurons un rôle actif à jouer alors. Ce monde n'est pas parfait c'est clair. L'a-t-il jamais été? Il n'est pas parfait certes mais 
c'est le nôtre, celui dans lequel  nous vivons et dans lequel nous sommes engagés. J'apprécie de rêver la nuit, mais le jour je 
m'engage! Nous aimerions que le choses soient différentes ? Engageons-nous pour cela plutôt que de « roumeguer » dans notre 
coin. Bon vote et merci à  tous ceux qui ont accepté d'être candidat.   

L’ÉGLISE DE LUZENAC SOUS LA NEIGE (PHOTO JEAN FAUROUX) 
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« PLEURER » SON PROPRE PÉCHÉ 
«Laisser les autres faire une brèche dans notre coeur» 

« Peut-on aimer de manière froide ? » ou « par devoir ? », interroge le pape Fran-

çois. « Sûrement pas », répond-il ; il faut « aimer l’autre de telle manière qu’on se 

lie à lui ou à elle jusqu’à partager sa douleur ». Et s’il existe « des personnes qui 

restent distantes, un pas en arrière », « il est important au contraire que les autres 

fassent une brèche dans notre coeur ». C’est pourquoi, a-t-il affirmé, il faut non 

seulement consoler les personnes affligées, mais aussi « réveiller les gens qui ne 

savent pas se laisser émouvoir par la douleur d’autrui ». 

C 
hers frères et soeurs, bonjour ! 

Nous avons entrepris le voyage 
des Béatitudes et aujourd’hui, nous 
nous arrêtons sur la se-

conde : Heureux ceux qui pleurent, car 
ils seront consolés. 

Dans la langue grecque, dans laquelle 
est écrit l’Évangile, cette béatitude est 
exprimée par un verbe qui n’est pas à la 
forme passive – en effet, les bienheu-
reux ne subissent pas ces pleurs – mais 
à la forme active : « s’affligent » ; ils 
pleurent, mais de l’intérieur. C’est une 
attitude qui est devenue centrale dans 
la spiritualité chrétienne et que les pè-
res du désert, les premiers moines de 
l’histoire, appelaient « penthos », c’est-
à-dire une douleur intérieure qui ouvre à 
une relation avec le Seigneur et avec 
son prochain, une relation renouvelée 
avec le Seigneur et avec son prochain. 

Dans les Écritures, ces pleurs peuvent 
avoir deux aspects : le premier concer-
ne la mort ou la souffrance de quel-
qu’un. L’autre aspect, ce sont les lar-
mes à cause du péché – de son propre 
péché – quand le coeur saigne de la 
douleur d’avoir offensé Dieu et le pro-
chain. Il s’agit donc d’aimer l’autre de 
telle manière qu’on se lie à lui ou à elle 
jusqu’à partager sa douleur. Il y a des 
personnes qui restent distantes, un pas 
en arrière ; il est important au contraire 
que les autres fassent une brèche dans 
notre coeur. 

J’ai souvent parlé du don des larmes et 
dit combien il est précieux.1 Peut-on 
aimer de manière froide ? Peut-on ai-
mer par fonction, par devoir ? Sûrement 
pas. Il y a des personnes affligées à 
consoler, mais parfois il y a des person-
nes consolées à affliger, à réveiller, qui 
ont un coeur de pierre et qui ont oublié 
comment on pleure. Il faut aussi réveil-
ler les gens qui ne savent pas se laisser 
émouvoir par la douleur d’autrui. 

Le deuil, par exemple, est un chemin 
amer, mais il peut être utile pour ouvrir 
les yeux sur la vie et sur la valeur sa-
crée et irremplaçable de toute personne 
et, à ce moment-là, on réalise combien 
le temps est bref. 

Il y a une seconde signification de cette 
béatitude paradoxale : pleurer son pé-
ché. 

Ici, il faut distinguer : il y a ceux qui sont 
en colère parce qu’ils ont fait une er-
reur. Mais cela, c’est de l’orgueil. En 
revanche, il y a ceux qui pleurent le mal 
qu’ils ont commis, le bien qu’ils ont 
omis, la trahison de leur relation avec 
Dieu. Cela, ce sont les pleurs pour ne 
pas avoir aimé, parce qu’on a a coeur la 
vie des autres. Là, on pleure parce 
qu’on ne correspond pas au Seigneur 
qui nous aime tant, et la pensée du bien 
que l’on n’a pas fait nous attriste ; cela, 
c’est le sens du péché. Ceux-là di-
sent : « J’ai blessé celui que j’aime » et 
cela les fait souffrir à en verser des lar-

mes. Que Dieu soit béni si ces larmes 
viennent ! 

C’est la question de nos propres er-
reurs à affronter, difficile mais vitale. 
Pensons aux pleurs de saint Pierre, 
qui le conduiront à un amour nouveau 
et bien plus vrai : ce sont des larmes 
qui purifient, qui renouvellent. Pierre a 
regardé Jésus et a pleuré : son coeur 
a été renouvelé. À la différence de 
Juda, qui n’a pas accepté de s’être 
trompé et, le pauvre, il s’est suicidé. 
Comprendre son péché est un don de 
Dieu, c’est une oeuvre de l’Esprit 
Saint. Tout seuls, nous ne pouvons 
pas comprendre le péché. C’est une 
grâce à demander. Seigneur, que je 
comprenne le mal que j’ai fait ou que 
je peux faire. C’est un très grand don 
et une fois que l’on a compris cela, 

viennent les larmes du repentir. 

L’un des premiers moines, Éphrem le 
Syrien affirme qu’un visage lavé par les 
larmes est indiciblement beau (cf. Dis-
cours ascétique). La beauté du repentir, 
la beauté des pleurs, la beauté de la 
contrition ! Comme toujours, la vie chré-
tienne trouve sa meilleure expression 
dans la miséricorde. Sage et bienheu-
reux celui qui accueille la douleur liée à 
l’amour, parce qu’il recevra la consola-
tion de l’Esprit Saint, qui est la tendres-
se de Dieu qui pardonne et corrige. 
Dieu pardonne toujours : n’oublions pas 
cela. Dieu pardonne toujours, même les 
péchés les plus graves, toujours. Le 
problème est en nous, qui nous lassons 
de demander pardon, nous nous refer-
mons sur nous-mêmes et ne deman-
dons pas le pardon. C’est le problème ; 
mais lui, il est là pour pardonner. 

Si nous gardons toujours présent à l’es-
prit que Dieu « ne nous traite pas selon 
nos péchés et ne nous rend pas selon 
nos fautes » (Ps 103, 10), nous vivons 
dans la miséricorde et dans la compas-
sion, et l’amour apparaît en nous. Que 
le Seigneur nous accorde d’aimer en 
abondance, d’aimer avec le sourire, 
avec la proximité, avec le service et 
aussi avec les pleurs. 

Hélène Ginabat 
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Évêché  Maison des Œuvres diocésaines 
16 rue des Jacobins BP 10122 09104 PAMIERS Cedex  / Tel : 05.61.60.93.90 

L’ARIÈGE TERRITOIRE AMAZONIEN –  
ARIÈGE BIEN-AIMÉE 

E 
n lisant la dernière exhortation 
apostolique du Pape François, 
sur l’Amazonie, et en constatant 

que de nombreux éléments exprimés 
pouvaient s’appliquer, presque à la let-
tre, à la situation de notre diocèse, j’ai 
imaginé l’exercice suivant : Remplacer 
(avec mon logiciel de traitement de tex-
te qui peut le faire aisément) le mot 
Amazonie, par le mot Ariège ! Le résul-
tat est saisissant. Il semblerait que no-
tre Pape ait écrit précisément pour 
nous. Tant et si bien que me viendrait 
l’envie de vous envoyer à tous ce texte 
ainsi modifié (sans oublier de gérer les 
adjectifs « amazoniens », 
« amazoniennes », et en substituant 
l’expression « les gens du lieu » au ter-
me « autochtones »). Ce sera fait dans 
les jours qui viennent… 
 

En attendant, afin de vous donner, peut
-être, l’eau à la bouche, je vous cite ici 
quelques passages.  
 

«  5. Tout ce que l’Église offre doit s’in-
carner de manière originale dans cha-
que lieu du monde, de sorte que l’Épou-
se du Christ acquière des visages multi-
formes qui manifestent mieux l’inépui-
sable richesse de la grâce. La prédica-
tion doit s’incarner, la spiritualité doit 
s’incarner, les structures de l’Église 
doivent s’incarner. Voilà pourquoi je me 
permets humblement, dans cette brève 

Exhortation, d’exprimer quatre 
grands rêves que l’Ariège 
m’inspire. 
 

6.  Je rêve d’une Ariège qui 
lutte pour les droits des plus 
pauvres, des gens du lieu, des 
derniers, où leur voix soit écou-
tée et leur dignité soit promue. 
(rêve social) 
 

Je rêve d’une Ariège qui pré-
serve cette richesse culturelle 
qui la distingue, où la beauté 
humaine brille de diverses ma-

nières. (rêve culturel) 
 

Je rêve d’une Ariège qui préserve jalou-
sement l’irrésistible beauté naturelle qui 
la décore, la vie débordante qui remplit 
ses fleuves et ses forêts. (rêve écologi-
que) 
 
Je rêve de communautés chrétien-
nes capables de se donner et de s’in-
carner en Ariège, au point de donner 
à l’Église de nouveaux visages aux 
traits Ariègeois. (rêve ecclesial) 
…/… 
89. Dans les circonstances spécifiques 
de l’Ariège, … il faut trouver un moyen 
d’assurer le ministère sacerdotal. Les 
laïcs pourront annoncer la Parole, en-
seigner, organiser leurs communautés, 
célébrer certains sacrements, chercher 
différentes voies pour la piété populaire 
et développer la multitude des dons que 
l’Esprit répand en eux. Mais ils ont be-
soin de la célébration de l’Eucharistie 
parce qu’elle « fait l’Église », …  Si vrai-
ment nous croyons qu’il en est ainsi, il 
est urgent d’éviter que les peuples Ariè-
geois soient privés de cet aliment de vie 
nouvelle et du sacrement du pardon. 
 

90. Cette nécessité urgente m’amène à 
exhorter tous les évêques, en particulier 
ceux des métropoles, non seulement à 
promouvoir la prière pour les vocations 
sacerdotales, mais aussi à être plus 
généreux en orientant ceux qui mon-

trent une vocation missionnaire à choi-
sir l’Ariège.[132]  
…/… 
94.  Une Église aux visages Ariè-
geois requiert la présence stable de 
responsables laïcs adultes et dotés 
d’autorité [136] qui connaissent …, l’ex-
périence spirituelle et la manière de 
vivre en communauté de chaque lieu et 
qui laissent en même temps un espace 
à la multiplicité des dons que l’Esprit 
Saint sème en tous… Cela demande à 
l’Église une capacité d’ouvrir des che-
mins à l’audace de l’Esprit, pour faire 
confiance et pour permettre de façon 
concrète le développement d’une cultu-
re ecclésiale propre, nettement laïque. 
Les défis de l’Ariège exigent de l’Église 
un effort particulier pour assurer une 
présence capillaire qui est possible seu-
lement avec un rôle important des laïcs. 
…/… 
103.  Dans une Église synodale, les 
femmes qui jouent un rôle central dans 
les communautés Ariègeoises devraient 
pouvoir accéder à des fonctions, y com-
pris des services ecclésiaux, qui ne 
requièrent pas l’Ordre sacré et qui per-
mettent de mieux exprimer leur place. Il 
convient de rappeler que ces services 
impliquent une stabilité, une reconnais-
sance publique et l’envoi par l’évêque. 
Cela donne lieu aussi à ce que les fem-
mes aient un impact réel et effectif dans 
l’organisation, dans les décisions les 
plus importantes et dans la conduite 
des communautés, mais sans cesser 
de le faire avec le style propre de leur 
empreinte féminine. »  
 

Chers amis, lisons cette lettre de no-
tre Pape, lisons là ensemble, et inspi-
rons-nous des appels qu’elle porte 
pour renouveler le visage de notre 
Église en cette belle terre ariégeoise 
que le Seigneur nous a confiée. 
 

+ Jean-Marc Eychenne Évêque de 
Pamiers, Couserans et Mirepoix 
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L’isard et la marmotte (SUITE N°20)  
 

 Pourquoi le mal si Dieu nous aime? 

E 
n arrivant sur les lieux du dé-
bat de mes amis, je remarquai 
un nouveau venu: un rat qui 
me paraissait sortir tout droit 

d'une bibliothèque tant son physique 
d'intellectuel était marqué. Il ne lui man-
quait que les lunettes! Etait-il de passa-
ge ou avait-il été invité à titre de voisi? 
J'étais curieux de savoir comment il 
allait s'intégrer à la conversation. Lors 
de la dernière rencontre l'isard avait 
posé deux questions: Comment savoir 
que Dieu nous aime et, s'il nous aime, 
pourquoi le mal? Le dernier numéro 
d'Effata donnait la réponse à la premiè-
re. Aujourd'hui l'échange portait sur la 
deuxième. Comme d'habitude, le jeune 
isard a lancé le débat en s'adressant à 
la marmotte:  
 -"Lors de notre dernière ren-
contre tu m'as dit que tu répondrais la 
question: Pourquoi le mal si Dieu 
nous aime?" 
 -" C'est une question extrême-
ment difficile, répond la marmotte, et je 
comprends qu'elle soit la 
principale objection à l'exis-
tence de Dieu car s'il est 
amour, il n'est pas possible 
qu'il crée le mal ni même 
qu'il le permette." 
 -" Alors il n'y a pas 
de réponse?"  
 -" Il y a d'abord une 
réponse de comportement: 
Quand on se trouve en 
présence d'une personne qui souffre, il 
n'est pas question de lui faire des 
"théories" sur la définition du mal, ses 
causes voire son sens. Elle a surtout 
besoin d'être soulagée, aidée, soute-
nue, d'où l'importance des soins mais 
aussi de ce qui peut lui apporter du cou-
rage, notamment les visites amicales. 
Que cela soit bien clair avant d'aller 
plus loin! 
 Un constat aussi: quand on parle 
du mal, on l'identifie à la souffrance. En 
le définissant ainsi, on ne voit qu'un 
seul aspect, à savoir le mal subi, le mal 
ressenti. C'est le plus important certes à 
ce niveau. Mais il y a une autre forme 
de mal extrêmement grave, c'est le mal 
voulu, le mal décidé. Réfléchissons-y 
un peu." 
 -" Réfléchir? Moi, je n'en ai pas 
envie, s'exclame la couleuvre. C'est 
trop pénible!" 
 -" Au contraire, reprend le rat, il 
est important de réfléchir. Si on ne réflé-
chit pas, on ne progresse pas et on se 
fait facilement manipuler. Ecoutons ce 
que nous dit la marmotte." 
 -"On peut distinguer deux causes 

de "mal" (et donc de 
souffrances) pour l'être 
humain. Il y a d'abord le 
mal qui nous vient de 
la nature: la maladie et 
la mort qui sont des 
phénomènes naturels, 
mais aussi les souffran-
ces et les drames pro-
voqués par les grandes catastrophes 
naturelles comme les tremblements de 
terre, les inondations, les ouragans, les 
avalanches, etc... Tous ces phénomè-
nes quand ils se produisent, s'ils ren-
contrent l'homme, peuvent le faire souf-
frir et même le tuer mais ils le font sans 
malice.  
 A ce mal on peut joindre celui 
que créent les hommes d'une manière 
involontaire par accident, inattention, 
maladresse, handicap mental, etc… ou 
les animaux et qui occasionne  beau-
coup de souffrances. Comme le mal qui 
nous vient de la nature, il est fait sans 
malice. 

 Il y a aussi le 
mal qui nous vient 
de l'homme, ac-
compli, lui, en le 
sachant et en le 
voulant, donc avec 
malice.  Nous pou-
vons tous, croyants 
ou non, en être les 
auteurs. En termes 
religieux nous l'ap-

pelons le péché. Il cause énormément 
de souffrances dans le monde: Les 
guerres, les crimes de toute nature, 
l'esclavage, la torture, le rejet, le racis-
me, les viols, la prostitution, la pédophi-
lie, la haine, etc… et l'indifférence!" 
 -" C'est juste ce que tu dis", ap-
prouve le rat qui s'intègre totalement 
dans la conversation. "Tu fais une bon-
ne analyse mais tu ne réponds pas à la 
question du pourquoi: Pourquoi le mal?" 
En fait tout le dialogue va se passer 
entre la marmotte et le rat, particulière-
ment intéressé par ce sujet un peu phi-
losophique qui, avouons-le, passe un 
peu au-dessus des autres. Finalement 
ce rat, même s'il est un intellectuel, ne 
fait pas partie de la catégorie de ceux 
qui font compliqué quand on peut faire 
simple. Il ne confond pas profondeur et 
obscurité, parole et verbiage. 
     
 *** 
 -" Pourquoi, tout d'abord, ce 
mal qui nous vient de la nature? en-
chaîne la marmotte.  Je ne sais pas s'il 
y a une réponse satisfaisante à cette 
question. Nous constatons que la créa-

tion se poursuit grâce à 
la loi du renouvellement 
permanent de tous les 
êtres de l'Univers. Cette 
loi n'est pas la seule; il y 
en a d'autres (loi de la 
pesanteur, loi du mou-
vement permanent, 
etc…). C'est grâce à ces 

lois que l'univers fonctionne. Est-ce que 
Dieu doit intervenir chaque fois qu'un 
être humain est sur le point d'être victi-
me de l'une ou l'autre de ces lois?... Ce 
n'est pas sa manière habituelle de faire.  
 Dieu a créé les êtres les plus 
parfaits possibles en fonction de leur 
finalité c'est-à-dire de ce à quoi il les 
destinait. A la fin du récit de la Création, 
dans le livre de la Genèse, il est écrit:" 
Dieu vit tout ce qu'il avait fait: C'était 
très bon!". Cela veut dire que chaque 
être a sa perfection propre pour le servi-
ce qu'il doit rendre, qu'il s'agisse d'un 
rocher, d'une plante, d'un animal ou 
d'un être humain. Cette perfection n'est 
pas absolue parce qu'aucun être n'a 
toutes les perfections sauf Dieu. Appe-
lons cela une 'perfection relative'.  
  La nature de chaque être créé 
lui impose obligatoirement des limites 
qui sont par le fait même des manques. 
Ceux-ci peuvent occasionner des souf-
frances. Prenons un exemple: le rocher 
a une perfection de solidité qui peut être 
utilisée notamment pour des construc-
tions. Mais ce rocher, en vertu de la loi 
de la pesanteur, peut tomber et tuer un 
être humain à qui il manque cette solidi-
té. Par contre, l'être humain a d'autres 
qualités qui manquent au rocher. Peut-
on dire que Dieu veut le mal parce que 
les lois de la nature peuvent occasion-
nellement nous faire souffrir? Ce n'est 
pas sérieux, même si, dans le cas de 
grandes catastrophes naturelles, on 
peut comprendre les cris et les révoltes 
de ceux qui l'accusent. Dieu respecte 
ces lois car elles correspondent à la 
vérité des choses. Sauf exception, Il 
n'utilise pas le "miracle" pour guérir le 
mal engendré par la nature mais plutôt 
pour signifier occasionnellement la for-
ce de la foi dans l'élimination du péché. 
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      *** 
 Pourquoi, ensuite, ce 
mal qui nous vient de l'homme, 
de ce péché qui cause tellement 
de souffrances dans le monde, 
chez les êtres humains comme 
chez les autres êtres vivants et 
également sur la nature? pour-
suit la marmotte. Essayons d'y 
réfléchir."  
 -" D'accord! Mais Dieu qui 
sait tout, en donnant la vie à 
l'homme, savait qu'il commettrait 
le mal. N'est-il donc pas respon-
sable indirectement de ce mal?" interro-
ge le rat.  
 -" En effet, c'est une terrible 
question et nous ne pouvons pas don-
ner une réponse satisfaisante. Nous 
pouvons simplement en faire une mo-
deste approche en prenant l'exemple 
des parents par rapport à leurs enfants. 
En leur donnant la vie deviennent-ils 
responsables du mal que ces enfants 
pourront commettre durant leur existen-
ce? Un peu sans doute s'ils ne les édu-
quent pas mais pas pour les avoir en-
gendrés. Si on donne la vie, en principe 
ce n'est pas pour créer du mal.  C'est 
un peu la même chose pour Dieu. Nous 
ne pouvons pas l'accuser du mal que 
nous commettons parce qu'il nous a 
donné la vie. Nous pourrions le faire s'il 
ne nous éduquait pas et ne nous aidait 
pas. Mais, par sa parole, il nous indique 
en permanence les moyens à prendre 
pour éviter le mal et, par sa grâce, il 
nous en donne la force. C'est nous qui 
sommes responsables du mal que nous 
faisons librement avec malice, orgueil, 
joie perverse, plaisir malsain ou intérêt 
égoïste." 
 -" Pourquoi alors nous a-t-il don-
né la liberté?" 
 -" Allons-nous accuser Dieu de 
nous avoir créés libres? Evidemment 
non! Certes, Il aurait pu nous créer sans 
que nous ayons la possibilité de faire le 
mal. Mais alors nous n'aurions plus été 
des êtres humains. Nous aurions été 
des robots, heureux peut-être, mais 
incapables d'aimer. Car l'amour est lié à 
la liberté. L'amour est un choix libre ou 
il n'est pas. Nous le savons bien. Nous 
sommes plus grands libres que privés 
de liberté parce que c'est grâce à cette 
liberté que nous sommes faits 'à l'image 
et à la ressemblance de Dieu' (cf Genè-
se 1,26) et que nous est donnée ainsi la 
possibilité de devenir ses enfants." 
 -" Alors pourquoi ne nous empê-
che-t-il pas de faire le mal?" 
 -" Dieu peut-il nous empêcher de 
faire le mal? Reprenons la comparaison 
des parents. Peuvent-ils empêcher leur 
enfant adulte de faire le mal? Evidem-
ment non! Pourquoi? Parce qu'ils l'ai-
ment et cet amour exige qu'ils respec-
tent sa liberté. Ils peuvent souffrir de le 

voir agir ainsi, tout faire pour le persua-
der, mais ils ne peuvent pas le contrain-
dre. C'est la même chose pour Dieu: Il 
fait tout pour nous convaincre d'éviter le 
mal. Il va même jusqu'à donner sa vie 
mais il ne peut pas nous obliger, ni par 
le chantage, ni par la menace ou la pu-
nition parce que cela est contraire à son 
amour et au respect qu'il nous porte. 
Saint Paul appelle cela la "faiblesse" de 
Dieu. Sa Toute Puissance est une Tou-
te Puissance d'amour et non de domi-
nation. Elle ne peut donc agir que dans 
le sens de l'amour et de la vérité, ja-
mais dans le sens de la méchanceté et 
du mensonge. Dieu ne peut pas aller 
contre la vérité de la liberté de l'hom-
me."    
 -" Est-ce que ce respect n'est 
pas une forme d'indifférence de sa part 
par rapport au problème du mal?" 
 -" Bien au contraire! L'Incarnation 
de son fils Jésus est la réponse qu'il 
donne au problème du mal causé par 
le péché des hommes. Cette réponse 
se termine tragiquement sur le plan 
humain et le mal semble triompher. 
Dieu s'est engagé à en mourir contre 
le mal. On ne peut donc pas l'accu-
ser d'indifférence. En réalité, la résur-
rection de Jésus révèlera que l'amour 
est plus fort que la haine et la vie 
plus forte que la mort." 
 -" On dit que Dieu veut que 
tous les hommes soient sauvés. Est-
ce qu'il ne va pas alors contre la li-
berté de ceux qui font le mal et refusent 
ce salut?"  
 -" Non, parce qu'il n'y a pas de 
mal absolu. En face de l'infini de Dieu, il 
n'y a pas l'infini du mal. Le mal reste 
attaché aux êtres créés qui par nature 
sont limités. Etant donné que telle est 
notre situation, pour si grave que soit le 
mal accompli, il reste limité lui aussi.  
Notre liberté est suffisamment forte 
pour être une vraie liberté mais relative-
ment faible pour que la grâce de Dieu 
puisse la 'persuader' sans la violer. La 
persuasion motivée par l'amour est 
d'une redoutable efficacité. Dieu agit 
toujours avec une infinie discrétion, ja-
mais brutalement. Le petit enfant de la 
crèche comme le crucifié du calvaire 
sont des signes divins majeurs de cette 

manière de faire qui, malgré leur fai-
blesse apparente, ne manquent pas 
d'interpeler fortement la conscience de 
tout homme."  
     
 *** 
 Avant de conclure le vieil isard 
s'adresse au rat: " Je vois que tu poses 
des questions judicieuses. C'est pour-
quoi nous sommes d'autant plus heu-
reux de t'accueillir parmi nous. Malgré 
nos différences nous formons une seule 
famille, la famille des 'Thou'. Chacun a 
un totem suivant sa personnalité, physi-
que et morale. Moi, par exemple, on 
m'appelle 'Malparthou' à cause de mes 
rhumatismes et 'Kalkulthou' parce que 
j'aime que les choses soient bien ca-
drées. Tu t'appelleras donc désormais 
'Passparthou' parce que tu es très agile 
et insaisissable et 'Fouinethou' pour ta 
curiosité intellectuelle. 
 Pour en revenir à notre sujet, 
disons qu'en donnant la liberté à l'hom-
me, Dieu l'a créé le plus parfait possi-
ble, de cette 'perfection relative' évo-
quée plus haut. Dieu ne nous a pas 
donné la vie pour nous faire souffrir. Et 
pourtant le mal existe. Alors pourquoi le 
mal si Dieu nous aime? Je crois que sur 
cette terre nous n'aurons jamais une 
réponse satisfaisante à cette question. 
Nous ne pouvons pas douter de l'amour 
de Dieu et de sa justice. Nous sommes 
en présence d'un mystère dont nous ne 
voyons pas le sens mais dont nous en-
trevoyons l'issue car un jour le mal sera 

vaincu. Cette espérance, dont nous 
sommes les témoins, nous est donnée 
par la Résurrection de Jésus et ses 
paroles de paix : " Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix… Que vo-
tre cœur cesse de se troubler et de 
craindre" (Jean 14, 27) ou encore: " Je 
vous ai dit cela pour qu'en moi vous 
ayez la paix. En ce moment vous faites 
l'expérience de l'adversité mais soyez 
pleins d'assurance, j'ai vaincu le mon-
de!" (Jean 16,33). 

  Jean Fauroux 
 

P.S. Les photos illustrant cet article sont 
des cœurs de roses placées sur les 
tables des repas le 9 Février , à la salle 
des fêtes de Montjoie, à l'occasion de la 
journée des malades. 
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SAINT JOSEPH, PÈRE DE JÉSUS ET  

PROTECTEUR DE L’ÉGLISE                             đ Hubert            

Le 19 mars, nous fêterons saint Joseph, père de Jésus. Avez-vous déjà trouvé 
des textes bibliques où l’on entend parler ce grand saint ? Avant de m’atteler à 
cette tâche, j’ai recherché, comme un journaliste, les infos nécessaires à un       
article sur le protecteur de l’Église. Je n’ai rien découvert dans la Bible, si ce n’est 
un comportement significatif de sa sainteté, mais une parole, jamais ! Je vous    
propose donc aujourd’hui, de découvrir ensemble une facette de ce Juif pieux à qui 
Dieu a confié son Fils. 

Il apparaît dans les 
Evangiles de saint Mat-
thieu (1 et 2) et de saint 
Luc (1,26-27 ; 2,1-52). 
Chez saint Matthieu, il est 
cité dans la généalogie de 
Jésus (1,16) : « Fils de 
Jacob, époux de Marie. » 
On apprend rapidement 
que Joseph, homme droit 
et juste, est surpris de 
constater que sa fiancée, 
Marie, est enceinte alors 
qu’il a respecté la coutu-
me qui veut que l’acte 
d’amour ne sera qu’une 
fois le mariage célébré. Il 
décide donc de répudier 
sa future et c’est l’ange du 
Seigneur qui lui apprend 
qu’il peut prendre Marie 
pour sa femme, car Dieu a 
des projets qui le dépas-
sent. Il accepte, il est de 
ce fait, désigné comme 
père nourricier et protec-
teur de Jésus et de la 
Sainte Famille dont il devient le chef.  

C’est donc lui qui emmène Marie 
à Bethléem, lieu du recensement pour 
les descendants de la maison de David. 
C’est lui encore qui reçoit en songe la 
demande de l’Ange envoyé de Dieu, 
pour fuir en Egypte afin de soustraire 
l’Enfant-Dieu au massacre des bébés 
provoqué par le roi Hérode le Grand et 
c’est encore Joseph qui reprend la rou-
te vers Nazareth lorsque ce roi est mort.  

Il est également un Juif pieux, 
puisqu’il respecte l’obligation pour tout 
Juif, de se rendre au Temple de Jérusa-
lem chaque année (Lc. 2,41-51). L’an-
née des 12 ans de Jésus, c’est la Vier-
ge Marie qui interroge son fils pour lui 
demander pourquoi il avait disparu du-
rant trois jours. Joseph se tient en re-

trait. Il n’est pourtant pas 
muet ! 

Puis la Sainte Famille se 
retire à Nazareth et Jo-
seph disparait des Saintes 
Écritures. On ne sait d’ail-
leurs pas les conditions et 
la date de son décès. 
Mais, une chose est cer-
taine, c’est lui qui instruit 
Jésus aussi bien pour la 
vie en société, pour le 
travail bien fait, que pour 
l’éducation religieuse. Il 
est aidé en cela par Marie 
et on sent dans le peu de 
phrases qui se reportent à 
son comportement, que le 
couple Joseph et Marie 
est très uni et veille fidèle-
ment sur Jésus.  

Que retirer de cela pour 
nous aujourd’hui ? Rete-
nons déjà qu’il est le père 
nourricier du Christ et qu’il 

met tout en œuvre pour accomplir tota-
lement et fidèlement la Parole de Dieu 
pour cette mission. Il veille sur le bien 
être de l’enfant et sur sa sauvegarde. Il 
travaille de ses mains pour nourrir sa 
famille et enfin, en étant l’époux fidèle 
de la Vierge Marie, dont il a un profond 
respect, il s’acquitte d’une façon subli-
me de son rôle de mari et de père.  

Hormis la vie, Joseph a tout 
donné à Jésus : sa présence, son tra-
vail, ses veilles, ses angoisses, ses 
souffrances, les richesses de son cœur. 
Il a fait dans l’ordre de la paternité, ce 
qui est le plus difficile après le don de la 
vie : l’éducation de son enfant. » (En 
compagnie de St Joseph, A. ROUAN, 
17

ème
 jour) Il est donc un exemple ex-

ceptionnel que tous les hommes, pères 
de familles, peuvent imiter et implorer 

dans les moments difficiles de notre vie 
terrestre.  

Dans notre société en perte de 
repère, il est pour nous le modèle à 
regarder pour l’imiter tant dans l’engen-
drement, dans l’éducation des enfants 
que pour le devoir devant lequel beau-
coup démissionnent.  

Pour nous y aider je vous invite 
à prier notre saint patron, gardien de 
l’Église avec cette belle prière qui nous 
vient de Cotignac (83), où notre grand 
saint est apparu. 



 
 

 
 
 

 
 

7 FORMATION CHRÉTIENNE 

Livraison de Fioul et GNR  
à domicile 05.61.04.01.30  

L'EUCHARISTIE ET LA VIERGE MARIE  

« Près de la croix de Jésus se tenaient sa Mère et la sœur de sa mère, Marie,  
femme de Cléophas, et Marie Madeleine. » (Jn 19,25) 

Nous cherchons à déterminer la place 
et le rôle de la Vierge Marie dans le 
mystère de l'Eucharistie. Nous avons vu 
que la Sainte Vierge Marie occupe une 
place de choix dans l'Eucharistie du fait 
que le Corps et le Sang que le Christ 
donne en nourriture dans ce sacrement 
les a reçus de cette Mère très pure. 
Aussi, la Sainte Vierge Marie était au 
pieds de la croix de Jésus lors de la 
consommation de sacrifice rédempteur 
de son Fils, et elle a coopéré avec son 
Fils à la rédemption de l'humanité ac-
complie par  le Christ; cette coopération 
consiste en son consentement à l'of-
frande de son Fils, acceptant dans le 
silence de son cœur que la volonté du 
Père s'accomplisse. Elle a partagé la 
souffrance de son Fils en l'offrant elle-
même comme une offrande pure agréa-
ble au Père. Ainsi la Sainte Vierge Ma-
rie a fortement et éminemment contri-
bué à la réparation de l'humanité cor-
rompue par le péché et à ce l'homme 
reçoive le Salut du Christ. C'est ce que 
Saint Pie X exprime dans son Encycli-
que Ad diem illum :«Quand vint l'heure 
dernière de son Fils, la Mère de Jésus 
se tient près de la Croix[...] Par la com-
munion de douleur et de volonté qui 
l'unissait au Christ, Marie a mérité de 
devenir, d'une manière très haute, la 
réparatrice du monde déchu, et de ce 
fait, la dispensatrice de tous les dons 
que Jésus nous a acquis par sa mort 
sanglante.» Et comme la messe rend 
actuel  et  continue ce sacrifice de la 
Croix dans le temps et l'espace, nous 
pouvons dire que la Vierge Marie nous 

a mérité et continue à nous méri-
ter,'' en convenance'', aujourd'hui 
et  jusqu'au retour du Christ  ce 
que le Christ nous a acquis ''en 
justice'', c'est-à-dire la rédemption 
et le pardon des péchés, et tous 
les fruits liés au sacrifice du Christ 
sur la Croix. Pendant la messe, 
nous pouvons comparer Marie à 
la goutte d'eau que le prêtre met 
dans  le  calice  ;  Marie  devient 
comme  la  véritable  «  goutte 
d'eau » parfaite que, dans le cali-
ce du Sacrifice de son Fils, Dieu 
voulait s'associer pour notre salut. On 
comprend bien que la place de Marie 
dans  la  messe  est  une  place  de 
choix.     
 
Ensuite, au pied de la Croix, Jésus dit à 
sa Mère: « Femme, voici ton fils» et au 
disciple  qu'il  aimait:  «  voici  ta  mè-
re »(Jn19,26-27). Dans cette souffrance 
de voir son Fils souffrir et de l'offrir elle-
même au Père, Marie enfante les disci-
ples de son Fils, embryon de la commu-
nauté  qui  deviendra  plus  tard  son 
Corps, l'Eglise et ses membres. De la 
même manière, pendant le sacrifice de 
la messe, la Sainte Vierge Marie est là, 
au pieds de la croix qui est cette fois-ci 
l'autel. Là aussi, Jésus continue à lui 
dire ''Femme, voici tes fils '' et à nous 
dire ''voici votre mère ''. Pendant l'Eu-
charistie, Marie continue à nous enfan-
ter, à enfanter le Corps du Christ et ses 
membres  que  nous  sommes.  Par 
conséquent, la célébration de la messe 
doit nous rappeler que par ce sacrifice, 

nous  avons  hérité  Marie 
pour mère et  la prendre 
chez  nous,  comme  des 
disciples  bien-aimés  de 
Jésus et surtout nous lais-
ser aimer et éduquer par 
elle. La messe est donc le 
lieu de notre naissance de 
Marie, et je dirais même 
qu'elle nous conduit vers 
cette  source  intarissable 
de vie. 
 
Je  termine  pour  le  mo-
ment sur le temps de la 

communion eucharistique. Marie, dans 
son silence de servante du Seigneur se 
tient près de chaque communiant, dis-
posant son cœur à recevoir Corps Saint 
de son Fils. Elle qui l'accueilli la premiè-
re, nous prépare et l'accueille en nous. 
Elle est le Cénacle où le Christ par l'Es-
prit Saint nous assimile à sa propre vie. 
En mangeant la chair du Christ, nous 
nous laissons, par Marie, à l'image de 
son Fils. Mieux encore, elle nous fait 
prendre conscience de notre unité de 
vie avec Lui. Ainsi, nous pouvons dire 
avec Saint Paul : « Ce n'est plus moi 
qui  vis,  c'est  le  Christ  qui  vit  en 
moi »(Ga2,20). Le sein qui a formé phy-
siquement le Corps du Fils de Dieu, 
forme spirituellement ses membres que 
l'Esprit rassemble dans l'unité de l'Egli-
se. En mangeant le Corps Christ, Celui-
ci nous habite et demeure en nous ; 
nous devenons comme Marie accueil-
lant le Verbe fait Chair et ainsi nous 
vivons comme elle, tabernacle du Très-
Haut.  Dans  chacun  de  nos  commu-
nions, la Vierge Marie nous attire à Elle, 
persuasive, douce et maternelle, afin de 
nous faire participer à l'héritage de fils 
avec son Fils. 
 
Que la Sainte Vierge Marie nous aide 
tous à bien vivre nos messes et à en 
recueillir tous les fruits. Puissions l'ac-
cueillir chez nous dans nos vies et nous 
laisser éduquer dans l'accueil silencieux 
des mystères de notre salut, et surtout 
le mystère eucharistique. 

(A suivre) 
Abbé Jean NG 
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A LA DECOUVERTE DE LA BIBLE  

Les bibles sont disponibles  

au secrétariat.  
 

Elles sont à votre disposition  

au prix de 18€  

Chapitre 30:22-24 : naissance de Joseph, fils de Jacob et de Rachel. 
Chapitre 37 : songes de Joseph, Joseph vendu comme esclave, envoyé en Égypte. 

Chapitre 38 : épisode de Juda et Tamar. 

Chapitre 39 : Pu   tiphar officier de Pharaon, sa femme infidèle, Joseph mis en prison. 

Chapitre 40 : interprétation du rêve du chef des échansons et du chef des panetiers en 
prison avec lui. 

Chapitre 41 : interprétation du songe de Pharaon, famine en Égypte, Joseph vice-roi 
d'Égypte, naissance des fils de Joseph. 

Chapitre 42 : première rencontre de Joseph avec ses frères venus acheter du blé, accu-
sés d'espionnage, Siméon en otage. 

Chapitre 43 : seconde rencontre, avec Benjamin. 

Chapitre 44 : Benjamin trouvé coupable, Juda s'offre à la place de son frère. 

Chapitre 45 : Joseph se fait reconnaître, les frères rentrent annoncer la bonne nouvelle à leur père. 

Chapitre 46 : la famille de Jacob vient s'installer comme bergers en Égypte. 

Chapitre 47 : Jacob bénit le Pharaon, Joseph rachète toutes les terres égyptiennes pour le compte de Pharaon. 

L’histoire de Joseph nous permet  
d’aborder plusieurs  thèmes  
importants :  

 la famille et le lien avec sa fratrie si 

on en a une  

 la jalousie  

 le pardon  

 le plan de Dieu aussi qui tire la  

      lumière des ténèbres   

 la foi qui permet de soulever des 

montagnes…. 

Nous terminons cette fois-ci la lecture du Livre de la 
Genèse avec l’histoire de Joseph. Elle commence au 
chapitre 37. Joseph est l’avant dernier fils de Jacob 
(le dernier est Benjamin) et l’ainé des deux fils de Ra-
chel. Son histoire est un véritable roman d’aventure 
qui commence dans le drame puisque Joseph est ven-
du par ses frères à un marchand d’esclave… pour finir 
comme vice-roi d’Egypte ! L’histoire de Joseph est 
très importante puisqu’elle initie l’installation des hé-
breux en Egypte. Moïse naîtra deux générations plus 
tard… 

Quelques questions : A quel âge Joseph devient-il vice roi d’Egypte? Comment Joseph nomme t-il ses deux premiers enfants? 
Quels sont les cadeaux que Jacob adresse à Joseph? Où les hébreux s’installent-ils en Egypte? Quel âge a atteint Joseph? 

Journée des malades 
Dimanche  9 février à Montjoie 

L’apéritif au soleil 

Le repas 
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LA PAGE DES FRATERNITÉS MISSIONNAIRES 

01 
Crie à pleine gorge ! Ne te retiens pas ! Que s’élève ta voix comme le cor ! Dénon-

ce à mon peuple sa révolte, à la maison de Jacob ses péchés. 
02 

Ils viennent me 
consulter jour après jour, ils veulent connaître mes chemins. Comme une nation qui 
pratiquerait la justice et n’abandonnerait pas le droit de son Dieu, ils me demandent 
des ordonnances justes, ils voudraient que Dieu soit proche : 

03
 « Quand nous jeû-

nons, pourquoi ne le voistu pas ? Quand nous faisons pénitence, pourquoi ne le sais
-tu pas ? » Oui, mais le jour où vous jeûnez, vous savez bien faire vos affaires, et 
vous traitez durement ceux qui peinent pour vous. 

04
 Votre jeûne se passe en dispu-

tes et querelles, en coups de poing sauvages. Ce n’est pas en jeûnant comme vous 
le faites aujourd’hui que vous ferez entendre là-haut votre voix. 

05 
Est-ce là le jeûne 

qui me plaît, un jour où l’homme se rabaisse ? S’agit-il de courber la tête comme un 
roseau, de coucher sur le sac et la cendre ? Appelles-tu cela un jeûne, un jour 
agréable au Seigneur ? 

06
 Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci : faire tomber les 

chaînes injustes, délier les attaches du joug, rendre la liberté aux opprimés, briser 
tous les jougs ? 

07
 N’est-ce pas partager ton pain avec celui qui a faim, accueillir 

chez toi les pauvres sans abri, couvrir celui que tu verras sans vêtement, ne pas te 
dérober à ton semblable ? 

08
 Alors ta lumière jaillira comme l’aurore, et tes forces 

reviendront vite. Devant toi marchera ta justice, et la gloire du Seigneur fermera la 
marche. 

09
 Alors, si tu appelles, le Seigneur répondra ; si tu cries, il dira : « Me voi-

ci. » Si tu fais disparaître de chez toi le joug, le geste accusateur, la parole malfai-
sante, 

10
 si tu donnes à celui qui a faim ce que toi, tu désires, et si tu combles les 

désirs du malheureux, ta lumière se lèvera dans les ténèbres et ton obscurité sera 
lumière de midi. 

11
 Le Seigneur sera toujours ton guide. En plein désert, il comblera 

tes désirs et te rendra vigueur. Tu seras comme un jardin bien irrigué, comme une 
source où les eaux ne manquent jamais. 

12
 Tu rebâtiras les ruines anciennes, tu res-

taureras les fondations séculaires. On t’appellera : « Celui qui répare les brèches », 
« Celui qui remet en service les chemins ». 

Nous voilà entrés dans le carême 2020. 
Je ne sais pas vous, mais moi je l’ac-
cueille comme un cadeau ce carême ! 
La liturgie de l’Eglise est au service de 
ma foi, de mon bien-être. Ce temps du 
Carême, nous le savons, est un temps 
de conversion, de changement de vie, 
pour repartir sur la bonne route, celle du 
salut par la croix qui conduit à la résur-
rection. La question n’est pas savoir 
quels efforts je vais pouvoir faire, mais  
de savoir ce que je veux vivre, celui ou 
celle que je veux être. Alors ne man-
quons ce rendez-vous, profitons de 
chacun des 40 jours pour progresser. 
Bon Carême en fraternité !  

Abbé Bertrand 

Je vous propose ce très beau passage du Livre d’Isaïe (58,1-12) qui dit l’essentiel 
mieux que quiconque. Recevez-le comme une lettre personnelle adressée à votre 
fraternité. Après la lecture commune et la réception vous pourrez échanger sur ce 
que chacun reçoit et l’aide que vous pouvez vous apporter pour vivre cet appel.  

Pour vos partages de la Parole... 
 
Vous vous souvenez que les textes que 
nous recevons lors des messes domini-
cales sont répartis en 3 années : A, B et 
C. Cela afin d’élargir le choix de passa-
ges lus. Cette année est une année A 
et ce sont les « plus beaux » textes 
pour le carême. Vous aurez donc l’em-
barras du choix pour vos partages.  
Le premier dimanche ce sont les tenta-
tions de Jésus au désert / le 2e la 
Transfiguration / le 3e la samaritaine / le 
4e la guérison de l’aveugle / le 5e la 
résurrection de Lazare. 
Et je ne parle que des évangiles… 
Dans tous les cas ces passages méri-
tent votre attention. Ils sont très imagés 
et permettent un vrai partage.  
Prenez le temps ensemble de visualiser 
la scène (les images, les couleurs, les 
odeurs, les sons) et les différents ac-
teurs (attitudes, positionnement, habits, 
expressions) et d’accueillir les dialo-
gues. Si vous aviez été là où seriez-
vous tant individuellement qu’en frater-
nité? Que recevez-vous? Comment ces 
récits éclairent votre carême et votre vie 
chrétienne? 

Journée de doyenné / rencontre des fraternités 

Dimanche 29 mars à Castillon 
Messe à 10h30 à l’église 

Repas à la salle des fêtes (apporter ses couverts) 
Après-midi fraternelle avec la participation de Robert Begouen qui nous parlera de 

Inscription au presbytère pour le repas 
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ADORER AVEC PASSION ET VÉRITÉ 

L e samedi 18 janvier à la maison des œuvres de Pamiers, une trentaine de personnes ont 
répondu présent pour échanger et recevoir un enseignement sur l’adoration. 
Après l’accueil chaleureux de la part des Sœurs de l’Agneau, un repas convivial fut l’oc-

casion pour chacun de faire part de son vécu des moments d’adoration. 
L’après-midi débuta par des cantiques « Peuple en marche, viens Esprit Saint consolateur ». Il se poursuivit par un bref 
enseignement et un témoignage des sœurs sur leur quotidien en cœur à cœur avec Dieu. 
Etre face à face avec Jésus est un vrai ressourcement ; sa présence dans le Saint Sacrement permet de construire une 
relation nouvelle en se laissant transformer par lui. Le Seigneur nous reçoit comme on est en ouvrant notre cœur pour qu’il 
puisse nous parler dans une vraie intimité. Jésus demeure dans sa parole, l’eucharistie, la charité. Dans le recueillement, i l 
convient de rester avec sa Parole et prendre le temps de la laisser pénétrer dans notre cœur en vue de la mettre en prati-
que. Confiant comme un enfant que l’on prend par la main, il s’agit  d’entrer pas à pas dans le mystère de la présence de 
Dieu qui attend notre intercession. Etre là pour l’humanité dans le silence : « Je suis là devant le corps de Jésus ressuscité, 
tu m’aimes, je t’aime ». 
La prière devant le Saint Sacrement a une portée universelle, elle porte le monde, la paix. Comme 
l’argile entre les mains agiles du potier, l’adoration nous modèle. 
Cette riche rencontre se termina par un partage sur le passage d’Evangile selon Saint Jean (1,29.32.35-39) « Voici l’A-
gneau de Dieu qui enlève le péché du monde. » La messe présidée par le père Cédric conclut cette journée dont chacun 
ressortira fortifié.                                                                                                                                    Christian Massouilhie 

UN WEEK-END PAS TOUT A FAIT COMME 
LES AUTRES A MASSAT... 

 

"Samedi  : Nous sommes partis tôt le matin de Toulouse. Arrivée à St Girons 
vers 9h30. Messe puis évangélisation sur le marché jusqu'à midi. En parallèle de 
l'évangélisation, il y avait l'adoration du St Sacrement à l'église. Puis déjeuner au 
bord du Salat, produits locaux (fromages et jambon, un régal). ,Nous sommes 
ensuite partis pour Massat. Nous nous sommes alors divisés en 3 groupes : l'un 
est allé jouer de la musique et danser à la maison de retraite, l'autre, composé 
de l'abbé Damien et d'étudiants, est allé faire le tour d'habitations plus reculées 
pour visiter des personnes ne pouvant pas être véhiculées. Le dernier, quant à 
lui, a joué de la musique et chanté devant l'église avec notamment Aurélien.  
Après cela, nous nous sommes rendus chez Aurélien et Émilie afin de prendre une boisson chaude. Nous avons ensuite partagé 
le repas dans la salle des fêtes du village. Pour terminer la journée, nous sommes allés une dernière fois à l'église pour une veil-
lée de  louange, afin de remercier Dieu pour toutes les belles rencontres que nous avions faites au cours de la journée. Après 
quoi nous sommes allés, chacun chez un habitant, afin d'y dormir  

Dimanche : Ainsi le lendemain matin nous avons commencé la journée par la messe. Nous sommes montés un peu plus haut 
dans les montagnes pour pique-niquer (encore de superbes produits locaux au menu !). Le repas terminé, l'estomac repu, nous 
sommes montés à bord de nos bolides et sommes allés jusqu'à l'étang de l'Hers. Le lac étant gelé, nous avons pu marcher des-
sus sans problème. Certains ont même fini les pieds dans l'eau !! Le paysage était magnifique, nous avons emporté avec nous 
plein de belles photos-souvenirs ! Nous y sommes restés tout l'après midi, puis vers 16h nous sommes répartis, direction la Ville 
Rose. Nous avons passé un magnifique week-end accueillis et entourés de personnes chaleureuses, rayonnantes. 
Nous les remercions à notre tour chaleureusement et espérons revenir faire un tour du côté de Massat !! "                        Laure 
 
De mon côté, j'ai aussi découvert que notre mode de vie montagnard pouvait toucher le cœur de tous ces jeunes, parfois éloignés 
de la simplicité de la vie. Il n'y eut pas de chichi ! Par contre, il y eut beaucoup de rires, de découvertes, de plaisirs, d'échanges et 
de rencontres. Nous leurs souhaitons bonne route sur leur tout jeune chemin de vie, en espérant les revoir bientôt, peut-être au-
tour d'un feu de camp sous un merveilleux ciel étoilé !                                                          Emilie 

Les 25 et 26 Janvier, un groupe de jeunes étudiants de l'aumônerie étudiante de Toulouse est venu par-
tager leur foi et découvrir notre vallée. Ces 12 jeunes, accompagnés d'un frère et d'un abbé, ont pu ainsi 
égayer la place de l'église de notre village : le camping-car décoré des images de saints et figures em-
blématiques de nore religion ainsi que Jésus les bras accueillants souriant aux passants a fait son petit 
effet, attiré les regards et permis de beaux échanges. 
Voici le témoignage de l'une de ces jeunes 
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PÈLERINAGE À LOURDES LE 11 FÉVRIER 2020 
Commémoration de la première apparition  

de Marie à Bernadette 

L 
e car est plein ce mardi matin, des « courageux » qui ont écourté leur nuit pour ren-
dre visite à la Vierge Marie ; et parmi eux, quelques enfants : Manon, Noémie, Julie,    
Victoire, Jean Baptiste, Léonard et Stevenson. 

A l’arrivée, direction la basilique Saint Pie X. Les enfants découvrent la basilique             
souterraine, plus de 20 000 personnes   assistent à la messe internationale pour la fête de 
Notre Dame de Lourdes et la journée mondial du malade. La messe est un peu longue 
pour les enfants… 
Puis un bel après-midi sous la houlette de l’abbé Bertrand, qui les guide dans le            
sanctuaire :  
-découverte de la façade de la basilique de Notre Dame du Rosaire. Petite leçon de KT, sur 
les magnifiques mosaïques, les    enfants reconnaissent Jésus et St Jean Baptiste, les  
apôtres et Judas tenant sa bourse, et les noces de Cana, le premier miracle de Jésus. 

- le petit groupe grimpe sur la colline des Espélugues et fait le chemin de croix découvrant les 
115 personnages en fonte et peints en doré ; Bertrand explique chaque station, les enfants voient 
cette croix si lourde à porter, mais aussi Simon de Cyrène qui aide Jésus, Véronique qui essuie le 
visage de Jésus, et Marie qui accompagne son fils jusqu’au calvaire.  
-la grotte de Massabielle en bordure du Gave de Pau. C’est là qu’entre le 11 février et le 16 juillet 
1858, la Vierge Marie apparait 18 fois à Bernadette, une petite fille de Lourdes âgée de 14 ans. 
Les mains des enfants touchent les parois lisses de la grotte, la Vierge est là, juste au-dessus de 
leur tête, toute blanche avec sa ceinture bleue, une rose couleur or sur chaque pied et un     cha-
pelet près de ses mains jointes. Ils voient la source qui ruisselle au fond de la grotte. En la       
quittant, tous vont boire un peu d’eau de Lourdes aux fontaines aménagées. En passant près des 

piscines ils posent beaucoup de questions, ils veulent        comprendre pourquoi tant de personnes attendent sur des bancs. 
-la Chapelle des Lumières. Que de cierges plus ou moins volumineux déposés ici par des pèlerins du monde entier ! Signe      
important pour nous chrétiens, le Christ a dit lui-même « je suis la lumière du monde » et Bernadette lors de l’avant dernière    
apparition tenait un cierge à la main. Les yeux des enfants brillent devant toutes ces 
petites flammes qui scintillent. 
Il est temps de faire une pause…quoi de mieux que l’hôtel du St Sauveur pour savourer 
glaces, crêpes et chocolat chaud ! 
-ils ont retrouvé des forces pour poursuivre la découverte du sanctuaire ; l’abbé Ber-
trand les conduit au musée Ste Bernadette. Les enfants peuvent y découvrir la vie de 
cette petite fille de Lourdes au travers de photos, de maquettes, des objets ayant       
appartenu à Ste Bernadette.  
C’est sous la pluie qu’ils retrouvent le bus après cette journée bien remplie. Un peu fati-
gués, ils s’endorment rapidement …. avec des souvenirs plein la tête !  

Sylvie  

POUR SAUVER LA TERRE MERE : 

APPEL A PARTICIPATION CITOYENNE 

Il y a un mouvement, quelque-chose de profond que nombre 
d'entre nous ressentent : la nature qui nous bouscule, qui res-
pire fortement, bruyamment pour qu'enfin nous, Hommes, 
trouvions notre place dans ce grand Tout voulu par Dieu, aimé 
de Dieu, une place humble, en équilibre, en harmonie. 
 

Ce sont des jolis mots mais concrètement, QUE FAIT-ON MAINTENANT POUR 
QUE CELA NE RESTE PAS QUE DE BELLES PROMESSES SUR LE PAPIER ? 
 

Lors de la conférence des évêques de France sous forme synodale autour du thème 
de l'écologie intégrale, des questions ont été soulevées, des réflexions conduites, 
des idées ont émergé. Depuis, à l'invitation de notre évêque, nous sommes quelques 

chrétiens de notre diocèse à nous être rencontrés ce samedi 22 Février pour voir ensemble ce que nous, « petites fourmis sur 
notre belle Terre », pouvons mettre en place sur notre territoire pour amorcer LE changement. Et une certitude est que nous ne le 
ferons pas seuls ! 
 
Alors si les mots sobriété, simplicité, respect font écho chez vous et font germer des idées, nous serons heureux de nous faire les 
intermédiaires. Le temps du nombrilisme est révolu, mettons nous en mouvement, tous ensemble, dans l'unité. 
 
Ecrivez nous, interpellez nous ! 
 
(Envoyez vos idées, questions, remarques par mail bruittethebault@yahoo.fr ou par téléphone 0783239641, merci d'avance pour 
votre participation!) 

Emilie et Philippe 
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Carnet 

Diffusion des films de 
Jean Vannier 

Claudine vous propose une diffusion 
d’un film de Jean Vannier suivie d’un 
débat le samedi 21 mars à 15h, dans 
la salle de la paroisse à St Girons 
Les autres diffusions auront lieu une 
fois par mois toujours le samedi même 
lieu, les dates vous seront précisées 
plus tard.  

”Viens, écoute, vois et accueille ton 
frère qui t’appelle !” : Samedi 21 
mars à Saint-Girons de 14h à 16h , 
une rencontre multiculturelle, inter 
religieuse, intergénérationnelle au-
tour du film documentaire ASMA 
”écoute !” en arabe. Les services 
diocésains de la Pastorale des mi-
grants pour l’Ariège et la Haute-
Garonne vous convie à une ren-
contre de sensibilisation pour que 
les chrétiens s’impliquent et témoi-
gnent de l’Amour de Dieu pour tous 
les hommes”..proposé par Marie 
Thérèse, et Gilles de la Pastorale des 
Migrants et Robert bénévole  . Cet 
événement est entrain d'être peaufi-
né. L'évêché est au courant et Ber-

trand aussi... Unité.  

Robert   

AIME TON 
PROCHAIN 

« PATRIMOINE EN COUSERANS » A 
SAINT-VALIER 

Nombreux sont ceux qui sont allés à la rencontre de 
la très vénérable église Saint-Valier le dimanche 16 
février. Une visite dense et documentée a fait voyager 
l’auditoire dans le temps, le temps de son histoire. 

U 
ne quarantaine de personnes 
était au rendez-vous de ce 
dimanche ensoleillé à l’église 

Saint  Va l ier  ce 16 fév ier . 
Que se passait-il lors de la pose de 
sa première pierre au XIIe siècle ? 
Comment a-t-on évangélisé nos 
monts et nos vallées ? Que nous 
raconte le portail roman ? Autant de 
questions qui ont trouvé réponse 
grâce à Nicole qui nous a aussi fait 
admirer tous les secrets de cette 
vénérable église : une partie de tré-
sor de l’église, le baldaquin baroque 
rocaille, les chapelles latérales, ainsi 
que les merveilleuses peintures de che-
valet (huiles sur toile) et en trompe l’œil 
d’un « peintre barbouilleur » (dixit Pros-
per Mérimée) Giovanni Antonio Pedoya, 
d’origine italienne, établi en Ariège, un 
artiste complet. 
 

Le temps imparti - déjà deux heures ! - 
n’a pas permis, étant donné les temps 
de déplacement importants du fait que 
nous étions nombreux, de faire parler le 
bâti : son évolution du roman au gothi-
q u e ,  j u s q u ’ a u  c o n t e m p o r a i n .  
Ce sera pour la prochaine visite de l’é-
glise, c’est promis, où quelques points 
survolés hier seront développés. 
Certains connaissaient déjà l’associa-
tion Patrimoine en Couserans lors de 
visites antérieures. D’autres décou-
vraient ce profil de visite très documen-
tée et étaient prêts à renouveler l’expé-

rience en adhérant à l’association.  
La manifestation s’est terminée par un 
pot convivial, où conférencière et visi-
teurs ont pu échanger de riches pro-
pos ; il est apparu que nombre de visi-
teurs seraient bien repartis avec le livret 
visite, qui devrait être édité sous peu.  
 



Messe à la Maison  
 

de retraite de Prat 
 

Vendredi 27 Mars à 16h 

13 VIE DES SECTEURS 

Cette nouvelle rubrique est ouverte à 
tous : 
- La première obligation est de don-
ner la référence la plus exacte possi-
ble. 
- La deuxième est que le passage 
porte à réfléchir ou à admirer ou les 
deux à la fois. 
- La troisième est que cela ne soit 
pas trop long. 

AU FIL DE NOS 

LECTURES… 

Dominique Collin dans un ouvrage 
intitulé « Le christianisme n'existe 
pas encore » (ed. Forum Salvator) 
écrit ceci : 

 
« J'ai pris l'option, dans ces pages, de 
réfléchir pour lui-même à l'évènement 
de parole qu'est l'Evangile, à compren-
dre ce qu'il dit et comment il le dit. Pen-
ser que l'Evangile est incomparable 
exclut absolument tout désir de l'impo-
ser, d'une manière ou d'une autre . En 
effet, l'Evangile met en échec le besoin 
de convaincre car on ne peut faire 
triompher la douceur avec les armes 
de la violence. Tout prosélyte est nar-
cissique : il veut faire croire en la supé-
riorité de sa cause. En revanche, celui 
qui suit la Voie aborde la rencontre 
avec cette présupposition: que l'autre 
est peut-être plus proche du Royaume 
que lui-même... » 

SSECTEURECTEUR  PPAROISSIALAROISSIAL  DEDE  PRATPRAT  

Sépultures  
 
  
 

Carnet 

LA CHAPELLE DU CALVAIRE 
Au sud du cimetière de Prat, au départ de la route 
vers Cazavet, une colline boisée abrite la « chapelle 
du Calvaire ». 

L 
e bois et la chapelle ont été don-
nés en 1877 par Madame veuve 
Catherine Bouché, qui repose 

près de la chapelle (à droite sur la pho-
to). L'édifice a été dédié à « Notre 
Dame des 7 Douleurs », fêtée chaque 
année le 15 septem-
bre. A l'intérieur, on 
trouve un autel et quel-
ques bancs de bois. En 
1958, Mgr F. Guiller 
étant évêque de Pa-
miers, une pierre d'autel 
contenant des reliques 
de St Gaudéric et de 
Ste Suzanne y a été 
consacrée . Le chemin 
d'accès, en lacets, est 
aménagé en « Chemin 
de Croix », chaque sta-
tion étant représentée 
par une croix en fer for-
gé sur un socle en pier-
re. Longtemps, le Vendredi Saint, les 
fidèles de Prat montaient le chemin en 
méditant la Passion. 
En 1962, Monsieur l'abbé Marcel Soula 
était nommé curé de Prat. Séduit par le 
charme de l'endroit, mais attristé par le 
mauvais état du bâtiment, il conçut le 
projet de le restaurer. Ce fut pour lui 
l'occasion de faire appel à toutes les 
bonnes volontés de la paroisse. L'appel 
fut entendu : les paroissiens du quartier 
donnèrent chacun un chêne pour refaire 
la charpente, d'autres fournirent pierres, 
ciment ou autres matériaux, mais aussi 
leur travail bénévole. Charpentier, me-
nuisier, plâtrier, peintre, etc...joignirent 

leurs efforts pour rendre au village une 
chapelle « neuve ». A l'intérieur, un joli 
vitrail donne une lumière colorée. Les 
bancs ont été refaits. En 1966, tout était 
terminé, et l'abbé Soula venait, chaque 
année, célébrer la messe « au Calvai-
re ». A l'âge de 100 ans, il ne pouvait 
pas marcher, mais il avait toujours les 
idées claires! On l'amena en 4X4 jus-
qu'en haut, où il se remémora avec 
émotion cet épisode de son ministère à 
Prat. 
Malheureusement, aujourd'hui, les fidè-
les ont vieilli et une partie des parois-
siens s'est éloigné des anciennes prati-
ques : personne ne vient plus faire le 
Chemin de Croix au Calvaire. Seuls, 
quelques promeneurs, à la belle saison, 
profitent du calme à l'ombre du bois. 
Pourtant la chapelle, fermée mais entre-
tenue, attend qu'un jour, on vienne à 
nouveau célébrer la messe et redonner 
vie à sa petite clairière, aux pieds de 
Notre Dame des 7 Douleurs. 
 

Raymonde et Marie-France 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiHle7tw47nAhXdAGMBHYSwB4AQjRx6BAgBEAQ&url=https%3A%2F%2Flavraifoi.skyrock.com%2F3160120320-Votre-connaissance-de-la-parole-de-Dieu-n-empechera-pas-l-ennemi-de.html
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Messe Maison de retraite 
 

EHPAD DE CASTILLON  

Lundi 16 Mars à 15h 

Carnet LES ENFANTS DE CASTILLON 

ET LE CATÉCHISME 
Aline D. a  la joie d’accueillir les  enfants pour le catéchisme les mardi, mercre-

di et jeudi de la  première semaine de  chaque mois. La réunion commence à  

16h30  jusqu’à 17h30 en l’église de Castillon. Guilhem a rejoint le groupe…. 

Petit à petit l’oiseau fait son nid. 

Dimanche 8, une très belle rencontre 

à Montjoie regroupant toutes les mai-
sons de retraite du Couserans ; 
La journée a débutée avec une grande 
messe dite par notre bien aimé évêque 
Jean Marc Eychenne ; un temps d’apé-
ritif pris au soleil a précédé un  succu-
lent repas très animé. Une belle équipe 
de bénévoles a organisé, encadré, servi 
et animé ce temps de partage avec nos 
anciens. Evidemment notre cher pas-
teur du Couserans, Bertrand nous a fait 
l’obligeance d’un discours….en un mot 
cette journée a remportée un très vif 
succès et peut-être pourrait-on envisa-
ger de un nouveau temps de retrouvail-
le…. 
Sandrine Rouch la directrice de la Rési-
dence des 4 Vallées de Castillon a gen-
timent écrit un petit mot de remercie-
ments. 
 

Le mardi 11, un autre grand moment 

de partage avec le pèlerinage à Lour-
des pour l’anniversaire des apparitions 
de notre Dame à la petite Bernadette 
devenue une si grande Sainte. 
Le voyage a débuté sous la pluie mais 
la joie  et le bonheur d’être ensemble 
ont de loin remplacés le soleil. 
A notre arrivée, juste le temps de poser 
notre pique nique dans une salle, nous 
nous rendons à la basilique Pie XII pour 
la messe internationale de la fête de 
Notre Dame de Lourdes présidée par 
Mgr Rino Fisichella, Président du 
Conseil Pontifical pour la promotion de 
la Nouvelle Evangélisation. 
Quelle magnificence ! Un grand nombre 

LE MOIS DE FÉVRIER  
Mois cours en nombre de jours mais quelle richesse en temps de partage…… 

de pèlerins venus de l’Europe entiè-
re (Italiens, Allemands, Hollandais, Es-
pagnols, Anglais) participaient à cette 
messe ; ce temps de partage entre 
chrétiens de l’Europe a été un moment 
de belle communion, très riche en émo-
tions. En plus,  mais là c’est mon âme 
de choriste qui parle, l’accompagne-
ment chants et musiques était sublime, 
des voix de soliste d’une très haute 
qualité et un accompagnement orgue et 
trompette : un ravissement ! L’après-
midi s’est déroulé de façon très classi-
que avec au choix un chemin de croix 
sous la houlette d’Hubert, notre cher 
diacre ou beaucoup plus classique, le 
temps du Rosaire à la grotte des appa-
ritions, là encore beaucoup de monde 
malgré la pluie, un temps de recueille-
ment profond et partagé puisqu’une 
personne traduisait en langage des 
signes pour les malentendants.    
Pour clore cette belle journée de priè-
res, nous nous sommes de nouveau 
rassemblés en la basilique Pie XII pour 
une simili-procession car au vu du 
temps la procession extérieure n’a pas 
été maintenue. Encore une fois des 
prières partagées et malgré le nombre 
de présents un silence profond pour 
l’adoration du Saint Sacrement suivie 
de prières chantées. 
Le retour vers notre Couserans fut fort 
calme …soit une très grande fatigue…
soit une grande satisfaction et un bien-
être moral des plus satisfaisants ! 
Voilà de quoi être pleins d’amour et de 
compassion pour le mois à venir….. 

 

Le lundi 17 février, messe à l’EH-

PAD de Castillon : une belle assemblée 
de 16 résidents, une messe joyeuse 
avec des chants accompagnés à la gui-
tare par Claudine A. ; Lisa et Eleana 
(les petites filles d’Annick F.) tenant les 
cierges ont accompagné Bertrand pour 
l’Eucharistie. Malheureusement Annick 
n’étant pas très douée avec son télé-
phone, les photos prises ont dispa-
rues……..  
 

Annick Fourquet  

L es résidents ont été enchantés 
de cette journée ; belle messe 
suivie d'un très bon repas!  

Journée très sympathique... 

Sandrine ROUCH 
Directrice Adjointe 
Résidence des 4 Vallées 
09800 Castillon 

JOURNÉE 

DOYENNÉ DES 

MALADES 
‘‘EHPAD 

CASTILLON’’ 



 
 
 

 
 

PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

15 VIE DES SECTEURS 

SSECTEURECTEUR  PPAROISSIALAROISSIAL  DUDU  VOLVESTREVOLVESTRE  

LE PRIEURÉ DOUBLE DE SAINTE CROIX VOLVESTRE 

L 
es religieuses de l’abbaye royale 
de  FONTEVRAUD, en Anjou 
prés de Saumur, y installent un 

couvent selon la règle de Saint Benoit 
entre 1114 et 1117. Le village s’est dé-
veloppé autour de ce prieuré vers 1120. 
Au même moment, en face, est fondé le 
prieuré masculin, selon la règle Augusti-
nienne. Les deux monastères jumelés, 
se rendaient des services mutuels. Le 
XIV siècle fut très difficile. Les années 
1315 à 1317 sont marquées par une 
grande famine, puis en 1348 par la pes-
te noire et enfin en 1360  par le pillage 
et l’incendie du prieuré des abbesses 
par les ‘’routiers’’, mercenaires recrutés 
par les princes pour faire la guerre de 
Cent ans et participer aux batailles en-
tre le Comminges et le Comté de Foix. 
Privés d’employeurs en temps de paix 
ou de trêves, ils vivaient au détriment 
des populations. 
   L’Ordre de FONTEVRAUD est mo-
nastique. Il est dirigé par une abbesse 
élue à vie. Il est  successivement proté-
gé par les Plantagenets et puis par la 
maison Capétienne de Bourbon.  Il n’a 
pas d’influence politique. Il est exempt 
d’impôt. Il s’enrichi par les dons, par les 
revenus de ses bois, de ses champs, 
de ses élevages, de ses moulins, par 
les dimes versées, par les aides royales 
et seigneuriales et par les dots de jeu-
nes femmes ou jeunes hommes qui 
entrent en religion. L’Ordre percevait 
par ailleurs les revenus de tous ses 
prieurés (plus de cent), ce qui en faisait 
un des plus riches du royaume. Ses 
richesses étaient très convoitées. 
La Révolution française va porter le 
coup fatal à l'abbaye et à l'ordre de 
FONTEVRAUD en l’interdisant.  
   Le double prieuré de SAINTE CROIX 

VOLVESTRE devient vite le débouché 
ou le refuge de filles et femmes de l’a-
ristocratie locale et régionale qui le 
comble de générosité. En 1263, Gentile 
de Gensac fait don de la forêt de sapins 
de Sainte Croix, 240 arpents. Il est 
mentionné dans les archives des dons 
de métairies, de moulins et de droits 
seigneuriaux.  En 1173, la vicomtesse 
de Béarn, Sancie de Navarre, y mourut. 
Il ne reste actuellement du prieuré fémi-
nin qu’un long mur d’enceinte et un 
grand bâtiment isolé avec une tour in-
corporée, logis de la prieure à l’origine. 
L’église Saint Fiacre, ancien prieuré des 
hommes, abrite un retable du XIIème 
siècle provenant de l’église de Citas qui 

Sépultures : 
  

Carnet 

était peut être à l’origine dans le prieuré 
féminin. Le double prieuré est supprimé 
à la révolution française. En 1792, les 
dernières religieuses rejoignent l’Anjou. 
En 1796, les biens immobiliers et fon-
ciers sont divisés et acquis par des par-
ticuliers et par la commune.      

 Brigitte 
                                                                                                                             

SSECTEURECTEUR  PAROISSIALPAROISSIAL  DEDE  MMOULISOULIS  

DIMANCHE  
26 JANVIER 
BALAGUET 

B elle messe de Saint Vincent à Ba-
laguet. Venu fêter le saint patron 

du village, les paroissiens ont pu faire 
leurs dévotions et partager      l'Eucha-
ristie. André et entonnèrent l'hymne à 
Saint Vincent sous le regard bienveil-
lant de notre doyen. A renouveler l'an 
prochain, mais peut être à une heure 
plus propice.    

André Cathala  

A noter déjà sur votre agenda: 
Messe des rameaux le  
5 avril à 9h30 à Moulis 

A partir du vendredi 28 février et 

 jusqu'au Vendredi Saint:  

chapelet à Aubert à 16h30.Vendredi 
Saint,10 avril, à 15h Chemin de Croix 

Carnet 
Sépultures : 
  

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise


FÊTE DES RAMEAUX 

ET DE LA PASSION 

DIMANCHE 4 AVRIL  

 OUST 18H00 
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Sépultures :  

Carnet 
Messes dans les Maisons de retraite 

 

MARS 
Seix : Lundi 9 et 23 à 16h00 

 

Ercé : Jeudi 12 et 26 à 16h00  
 

Oust (St. Joseph) 
chaque mercredi à 17h30  

RENCONTRE FRATERNITÉ ŒCUMÉNIQUE  
INTERNATIONALE À OUST 
 

La communauté du Chemin Neuf est heureuse de vous convier à 
la prochaine rencontre Net For God du réseau de la Fraternité Œcuménique Interna-
tionale. 

Nous vous attendons Dimanche 8 Mars 2020 à 15 h , à 
OUST chez Elisabeth (tel 0671498242) et  François  
Richard (tel 0679649088 ) rue Joseph Boué pour ce 
temps de louange, de formation et  d'échanges autour 
d'un film. (durée totale 1 heure )  
 

Merci de faire circuler cette invitation largement, dans la joie de nous retrouver. 
Pour ce mois, nous serons particulièrement en communion avec l’intention de prière 
du Pape François: entendre le cri des migrants. “Prions pour que le cri de tant de 
migrants victimes de trafics criminels soit entendu et pris en compte : ils sont nos 
frères et sœurs en humanité”. Le film s’intitule :  
Sicile, terre d'accueil  Rencontre avec l'humanité blessée 
La Sicile, île italienne à la frontière entre l’Europe et l’Afrique, est depuis des années 
un lieu de passage pour les migrants, arrivant dans des circonstances souvent dra-
matiques. Dans ce film nous découvrons trois centres d’accueil situés dans la ville 
de Palerme : le centre Astalli, le centre Arcobaleno 3P et la Missione Speranza e 
Carità, où nous rencontrons à la fois des migrants accueillis et des bénévoles qui ont 
choisi de s’engager dans l’accueil. De nombreux chemins ont conduit ces migrants 
jusqu’en Sicile, à partir de pays très divers : Bangladesh, Ghana, Nigeria... A travers 
ces histoires, chacune et chacun pourra retrouver quelque chose de l’histoire tou-
jours universelle de l’accueil et de la rencontre. 
La Communauté du Chemin Neuf est présente en Sicile, à Altavilla depuis 4 ans. 
Elle a en charge l'animation d'une maison où se déroulent régulièrement des retrai-
tes selon les Exercices spirituels de St Ignace, en lien avec les jésuites. Elle a parti-
cipé également en 2018-19 à la formation et l’accompagnement des bénévoles du 
centre Astalli. 

OUST 
Groupe biblique 

Prochaine réunion 

Mardi 10 Mars 

15h30 à l’église d’Oust 

Réflexion sur l’Évangile  
de Saint Luc 

« L’Annonciation » 

Chapitre1, Versets 26-57 

                       GT 

JOURNÉE 

DOYENNÉ DES 

MALADES 
‘‘EHPAD ERCÉ’’ 

L 
es résidents, l’animatrice et les 
bénévoles de La résidence 
Couserans Pyrénées d’Ercé 

ont participé avec joie et partage à la 
rencontre du dimanche 9 février organi-
sée par le Diocèse. Cette belle initiative 
a créé de beaux échanges entre cha-
cun. Les résidents sont repartis avec le 

sourire et ont aimé raconter aux soi-
gnants cette belle journée. Tisser des 
liens, partager de nouvelles expérien-
ces sont essentiels pour continuer à se 
projeter dans la vie. 

Élodie 



 
 
 

 
 

GARAGE MALATESTE 
Route du pont neuf 09140 SEIX 
 

Garagemalateste@wanadoo.fr 
 

AGENT RENAULT  
Location voiture 
 

Tel.   0561965184 
Mob. 0607264620 
 

Dépannage 24/24 
Carrosserie 
 

Site web: garage-malareste-ariege.fr 
TEL. 06.31.78.48.37  

 

SYLVIE ZEEGERS 
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 

TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 
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L e père Damien accompagne de  jeunes de l'aumô-
nerie étudiante de Toulouse sont venus arpenter 
nos Vallées et dans l'elan de la rencontre se sont 

retrouvés chez-nous à partager la vie, leur foi leur ques-
tions... Dans l'expédition vers Aleu, Josiane du Castet 
nous accueillis et ouvert l'église.! Bernard avec ses filles 
ont fait la photo du siècle avec le camping car déco-
ré  de nos aînés dans la foi , Michael nous a parlé de 
son chantier face à ce si beau Valier et son panorama 
imprenable vu de l'Église d'Aleu. Et puis nous nous 
sommes désaltérés chez Odile dans sa maison si ac-
cueillante ou nous avons aussi loué Dieu avec Evelyne 
et Michel, en repartant nous sommes allés saluer Paul 
de Tatchi qui toujours aussi jeune et dynamique avec 
ses 97 printemps nous a partagé son parcours de vie et 
de foi Baptisé à Aleu puis avec un père de Belgique  du 
temps où il était à New York . C'est sûr qu'avec toutes 

ces rencontres quelque chose de l'amour et du service s'est déployer et nous montre la bonne direction !                                  
Robert 

L' INATTENDU DES RENCONTRES ! 

VALLÉE DE MASSAT. JOIE DE LA RENCONTRE. 
‘‘EHPAD MASSAT’’ 

Journée mondiale des malades 

Ce dimanche 9 février à la salle des fêtes de Montjoie. 

M 
erci à Madame  

Catherine Fontaine, 

directrice de l’Ehpad 

de Massat, de nous avoir confié avec 

bienveillance quelques résidents afin de 
leur permettre de participer à cette belle 
journée de fraternité. Personnel soi-
gnant, animatrice, accompagnants, tous 
mobilisés et motivés pour la réussite de 
cette sortie. 
Partis vers 10h, nous arrivons à desti-
nation avec un petit retard, mais un ac-
cueil très chaleureux permet à chacun 
de trouver sa place.. 
Une très belle célébration de l’Eucharis-
tie présidée par notre berger, Mgr Jean 
Marc Eychenne, comble de joie tous les 
participants. 
C’est sous un soleil printanier que tout 
le monde se rassemble pour partager 
l’apéritif de l’amitié. 
Pendant ce temps, une équipe de béné-
voles prépare avec délicatesse une très 
belle table fleurie pour le service des 
repas. Chacun a pu apprécier la dispo-
nibilité et la gentillesse des serveurs. Le 
menu était délicieux et très bien adapté 

aux invités au nombre de 175. ( ?) 
Les festivités terminées, tout le monde 
a pu regagner son établissement le 
cœur joyeux, heureux d’avoir vécu un 
grand moment de partager et de convi-
vialité. 
J’ai été émerveillée de voir une organi-
sation aussi parfaite. Je voudrais remer-
cier et dire mon admiration aux cinq 
services : Service Evangélique-Service 
des Malades, Hôpital Diocésain, Joie de 
la Rencontre, Partage Handicap, Se-
cours Catholique pour leur savoir-faire. 
Sous l’im-
pulsion de 
l’animateur 
et coordi-
n a t e u r 
C l a u d e 
Guiziou, ils 
ont montré 
une unité 
p a r f a i t e , 
vrai visage 
d ’ a m o u r , 
vrai visage 
d’une nou-
velle  Egli-

se en marche… 
C’est la première fois que dans notre 
Couserans, des résidents de huit mai-
sons de retraite étaient associés aux 
autres services de personnes fragili-
sées. 
Merci à la disponibilité des personnes 
qui ont assuré le transport de tout ce 
monde. 
Bravo Bertrand, quel sacré chef d’or-
chestre ! 
 

Marinette Pourrias 
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Sépultures  

Carnet 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  

Mardi 31 Mars à 11h 

RÉFLEXION 

 CATÉCHISME  

BIERT    

MASSAT 

Tous les lundis de 17h à 19h,  

Marinette P, accueille avec joie et 
amour les enfants qui veulent connaître 
Jésus et son  message. 
 

Les questions fusent, m’interpellent 
souvent! Heureusement l’Esprit Saint 
veille sur nous et « souffle des répon-
ses » Que de bonheur partagé. 
 Merci Seigneur   
  

(Une deuxième séance a lieu les mardi 
ou jeudi de 17h à 19h avec parents et 
enfants)  
 

Merci Bertrand pour tes nouvelles ins-
tructions concernant les Fraternités Mis-
sionnaires : A la découverte de la Bible. 
Passionnant  

Marinette. P    

 

La  fête de l'Immaculée conception 
à l'abbaye du Pesquié en ce 

début décembre fut un grand moment 
de rencontres et d'échanges, de prière 
et de joie. 
Le lendemain ; lendemain de fête. Je 
traîne comme une âme en peine, en 
pensant à la journée d'hier si belle, si 
forte et si riche. 
Encore sous les draps, je demande à 
l'Esprit-Saint qu'il m'aide à sortir de cet-
te torpeur. Puis je lis paroles et prières : 
« Vous qui peinez sous le poids du far-
deau... devenez mes disciples... et vous 
trouverez le repos pour votre âme. ». 
Serait-ce la réponse à ma deman-
de ? La vie monastique pour trouver la 
sérénité, revenir à l'essentiel, donner un 
sens à ma vie !? 
Je repense à ce monastère dont j'ai 
entendu parlé hier, qui se trouve en 
Haute-Garonne. Ni une ni deux, je profi-
te de la première occasion pour aller 
faire une visite aux petits frères de la 
moisson et prendre rendez-vous pour 
une retraite. 
Au programme ; chant, prière, recueille-
ment et travaux collectifs. Qui dit 
mieux !? 
 

A peine arrivé, je suis vite refroidi. Le 
silence de rigueur me pèse et les repas 
pris au lance-pierres ne me plaisent 
pas. Je me demande si je vais tenir très 
longtemps... 
Au 2ème jour, petit frère Yann-Marie 
me propose une entrevue. Il me deman-
de ce qui m'amène ici. Je lui réponds 
que je suis à la recherche de sens et 
après m'être présenté de façon un peu 
plus détaillée, il me dit : « les petits frè-
res de la moisson peuvent vous aider ». 
C'est pas de refus... mais la cloche son-

ne ; c'est l'heure du repas... 
 

Le lendemain, les événements et les 
gens me contrarient à un point que je 
me dis : « C'est pas possible ! Ça doit 
cacher quelque chose... ». Alors je re-
pense à ce conseil : « Si tu te sens in-
capable d'aimer untel, demande à Jé-
sus de l'aimer à ta place car lui est ca-
pable d'aimer tous les hommes y com-
pris ceux qui l'ont torturé !» 
Alors j'applique. L'effet est immédiat ; je 
ressens de suite moins d'antipathie en-
vers les autres et le retraitant pour le-
quel je ressentais le plus d'aversion 
s'approche de moi avec un sourire et 
m'adresse la parole gentiment. Une 
discussion s'installe et se termine dans 
les rires et la complicité. 
C'était donc ce qui se cachait : Un test 
de mise en pratique de l'amour incondi-
tionnel. Quelle belle leçon de vie ! 
 

Mais revenons à petit frère Yann-Marie 
qui m'a laissé sur ma faim lors de notre 
dernier entretien. 
Je lui demande donc à la première oc-
casion de nous revoir pour qu'il m'expli-
que comment il compte m'aider. Ren-
dez-vous est pris pour le lendemain. 
C'est un peu long tout ça... 
Enfin, le jour venu, il me propose un 
accompagnement spirituel sous la for-
me de retraites périodiques pour ap-
prendre à écouter ce que le Seigneur a 
à me dire et me permettre d'entendre « 
ce qu'Il veut de moi ». Ah oui !? Je n'y 
avais pas pensé, ça a l'air bien... 
Et la première retraite de ce parcours 
sera une semaine d'enseignement avec 
le Père Joël Guibert sur le thème ; 
« l'art du détachement et du vivre li-
bre ». 
Exactement ce qu'il me fallait ! 
Cette semaine de retraite m'a apporté 

beaucoup plus que je ne le pensais. 
J'étais venu pour découvrir un mode de 
vie en communauté et j'y ai appris à 
« aimer mon prochain » ainsi que la 
patience d'attendre « la volonté de 
Dieu ». Merci Seigneur ! 
En plus, je repars avec un programme à 
la recherche de ce que Jésus veut de 
moi. Quelle belle surprise ! Quel beau 
cadeau ! Vivement la prochaine retrai-
te ! 

Olivier 

UNE SEMAINE AU MONASTERE DES PETITS  
FRERES DE LA MOISSON A COULEDOUX 
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TERRE SAINTE (26 AVRIL - 4 MAI 2019) 

JERUSALEM 
 

L’Eglise de la  
Dormition 

Sur le Mont Sion, au 
Sud de Jérusalem, 
nous visitons l’église 
de la Dormition. L’é-
glise actuelle date 
de la fin du 19ème 
siècle. 
Sa construction a 
été confiée aux bé-

nédictins allemands par l’Empereur 
Guillaume II, lors de sa venue à Jérusa-
lem. 
Cette église commémore la fin de la vie 
t e r r e s t r e  d e  M a r i e ,  s o n 
« endormissement ». Les Ecritures ne 

disent rien de la mort de Marie. C’est 
dans la maison de Jean, à qui Jésus, 
sur la croix a confié sa mère, que Marie 
se serait endormie, avant d’être inhu-
mée dans un tombeau près du jardin de 
Gethsémani, puis enlevée au Ciel 
« corps et âme » ; cette tradition a été 
affirmée par un dogme de l’Eglise ca-
tholique romaine, promulgué par le Pa-
pe Pie XII en 1950. « Le Christ qui a 
« assumé » la nature humaine, élève 
en sa mère, cette même nature à la 
gloire divine »(1). L’Assomption pour 
les Chrétiens d’Occident et la Dormi-
tion pour les Chrétiens d’Orient sont 
célébrées, chaque année, à la même 
date : le 15 Août. 
 

L’Eglise de Saint-Pierre en Gallicante 
A mi-pente du Mont Sion se trouve l’E-
glise de St-Pierre en Gallicante (là où le 
coq a chanté). L’église date de la fin 
des années 1990 ; elle appartient à 
l’ordre catholique français des Pères 
assomptionnistes et serait bâtie sur les 
ruines des palais des grands prêtres où 
Jésus va être jugé. Près de l’église, ont 
été mises au jour des marches romai-
nes du 1er siècle.  
« C’est la nuit du Jeudi au Vendredi 

Saint. Jésus a des-
cendu ces marches 
avec ses Apôtres, 
après la sainte Cè-
ne, pour regagner 
Gethsémani. Il est 
maintenant traîné, 
enchaîné sur ce 
même escalier. 
Jésus comparaît 
devant le sanhé-
drin. A la question 
du grand prêtre : 
Es-tu le Christ, le 
fils du Dieu béni ? 
Jésus répond : Je 
le suis (Mc14, 61-
62) scellant, par là 
même sa condam-

nation ». (1) 
La porte de l’église 
présente la scène où 
Jésus dit à Pier-
re : « En vérité, je te 
le dis : toi, aujourd-
’hui, cette nuit mê-
me, avant que le coq 
chante deux fois, tu 
m’auras renié trois 
fois » (Mc14 30-) 
La messe est célé-
brée en plein air, tout 
près de cette église. 
L’évangile de St-Luc 
relate cet épisode du 
reniement et du re-
mords de Pierre : « Le 
Seigneur se retour-

nant posa son regard sur Pierre. 
Alors Pierre se souvient de la parole 
que le Seigneur lui avait dite….Il sor-
tit et pleura amèrement » 
Vers 15h, au cours de la messe, nos 
chants et nos prières ont rejoint ceux du 
muezzin, sur Jérusalem. 
Dans la vieille ville, nous avons rendez-
vous avec Marie-Armelle BEAULIEU, 
rédactrice en chef de « Terre Sainte 
Magazine », depuis 2005. Cette journa-
liste française vit à Jérusalem depuis 
une vingtaine d’années. Avec beaucoup 
d’humour, elle nous informe sur la diffi-
culté pour les pèlerins, d’accéder au 
Saint Sépulcre. Elle nous invite à ne 

pas nous décourager : Jésus n’est plus 
dans le tombeau ; il marche avec nous ; 
nous devinons sons amour pour cette 
Terre Sainte, celle que le Seigneur a 
choisi et donc celle qui mérite que l’on 
« bâtisse des ponts » par des petits 
gestes ou au moins par la prière. 
 

Béthanie 
Nous sommes hébergés, à Béthanie, 
village palestinien moderne d’Al-
Azariyed (en mémoire de la résurrection 
de Lazare) à 3 kms de Jérusalem, dans 
une Maison d’accueil d’enfants et de 
pèlerins tenue par les Sœurs de St-
Vincent de Paul. De magnifiques ta-
bleaux dans la grande chapelle de ce 
bâtiment, décrivent des épisodes du 
passage de Jésus à Béthanie, dans la 
maison de ses amis : Lazare, Marthe et 
Marie. 
« Six jours avant la Pâque, Jésus vint à 
Béthanie où habitait Lazare qu’il avait 
réveillé d’entre les morts. On donna un 
repas en l’honneur de Jésus. Marthe 
faisait le service, Lazare était parmi les 
convives avec Jésus. » Jn12.1-8 
C’est alors que Marie a versé sur les 
pieds de Jésus un parfum très pur et 
d’une grande valeur que Judas regret-
tait de ne pas avoir vendu, pour donner 
l’argent- disait-il - aux pauvres. Jésus 
répondit : « Laisse-la : c’est pour le 
jour de ma sépulture qu’elle devait 
garder ce parfum. Les pauvres, en 
effet, vous les aurez toujours avec 
vous, mais moi, vous ne m‘aurez pas 
toujours » 
Ces Chrétiens de Terre Sainte (moins 
de 2% de la population totale d’Israël) 
savent bien, eux qui ont résisté depuis 
des siècles à tant de conflits (les Fran-
ciscains sont là depuis 800 ans), ce que 
« bâtir des ponts » veut dire, ici en parti-
culier, dans l’espérance et la fraternité, 
entre les populations diverses qui les 
entourent. 

Marie-Claude (à suivre) 
(1) Magnificat Terre sainte. Notre Guide 

Eglise de la Dormition 

Lazare, viens dehors!  
Déliez-le et laissez-le aller 

Porte de l’église St-Pierre en Gallicante 



n°184 Mars 2020 20 

DOYENNÉ DU COUSERANS EN MARS 
Samedi 29 Journée de formation de doyenné à EYCHEIL (9h30 - 16h) 

17h : messe à ST LIZIER (appel décisif des catéchumènes du diocèse) 

Dimanche 1/03 
 

Messes à 9h30 à ALAS, RIMONT et ALOS / 10h45 à ST GIRONS  (neuvaine Gilbert  
Gracia) / 11h à BIERT et PRAT /  
17h à OUST ( anniversaire Lizier et Monique Ponsolles) 

Vendredi 6 17h : messe à l’ancien hôpital de St Girons 
20h30 : répétition de chants au centre paroissial (ouvert à tous) 

Samedi 7 9h : messe à ST GIRONS / 11h : messe à LARA (neuvaine Hélène Caujolle) 
17h : messe à ALEU et ARGEIN 

Dimanche 8 Messes à 9h30 à MOULIS (neuvaine Marcel Galey - neuvaine Thérèse Cazalé)  
et BALIARD /  11h à CAUMONT et  FABAS  (neuvaine Hélène Sergers) / 17h à SEIX 
(anniversaire Jeanne Micas) et ST VALIER (pour le secteur St Girons-St Lizier) 

Lundi 9 16h : messe à l’EHPAD de Seix 

Mardi 10 16h45 : messe Ehpad Hector d’Ossun à ST LIZIER 

Jeudi 12 16h : messe à l’EHPAD de Ercé 

Vendredi 13 15h : messe à l’EHPAD « Les Tilleuls » à ST GIRONS / 17h : messe à Rozès /  
17h : messe au Centre paroissial / 17h45 : répétition de chants 

Samedi 14 9h : messe à ST GIRONS / 10h : EAP de doyenné / 17h : messe à ST LIZIER 
(neuvaine Pierrette Garcia) et LACOURT (anniversaire Jean Pierre Desbiaux) 

Dimanche 15 
 

Messes à 9h30 à MONTEGUT et LESCURE (anniversaire Georges Fonta) / 10h45 à 
ST GIRONS / 11h à PRAT (anniversaire Gilbert Dedieu) et ARROUT / 17h à OUST 
(commune Vallée de Massat - Haut Couserans) 

Lundi 16 15h : messe à l’EHPAD de Castillon 

Mardi 17 11h : messe à l’EHPAD de SAINTE-CROIX  

Vendredi 20 17h : messe à l’ancien hôpital de St Girons / 20h30 : répétition de chants au centre 
paroissial (ouvert à tous)  

Samedi 21 9h : messe à ST GIRONS / 17h : messe à LORP, SENTEIN et MERCENAC 

Dimanche 22 
 

Messes à 9h30 à ENGOMER et MONTESQUIEU  / 10h45 à ST GIRONS (baptême de 
Baudoin Cussac) / 11h : à MASSAT / 16h : TOURTOUSE / 17h à ERCE 

Lundi 23 16h : messe à l’EHPAD de Seix 

Mardi 24 16h45 : Hector d’Ossun à ST LIZIER 

Jeudi 26 16h : messe à l’EHPAD de Ercé 

Vendredi 27 14h30 : MCR au centre paroissial / 16h : messe à l’EHPAD de Prat  / 17h : messe à 
Rozès / 20h30 : répétition de chants au centre paroissial (ouvert à tous) 

Samedi 28 9h : messe à ST GIRONS  

Dimanche 29 Journée de doyenné à CASTILLON  
(messe à 10h30 / repas festif à la salle des fêtes)  

Mardi 31 11h : messe à l’EHPAD de Massat et de Fabas 

Samedi 4 avril à 18h à ST LIZIER et LACOURT / Dimanche 5 avril à 9h30 à RIMONT 
et MOULIS  / 10h45 à ST GIRONS / 11h à CASTILLON, PRAT et MASSAT /  

18h à MONTARDIT et OUST 

FÊTE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION 


